
Synthèse _ Atelier n°1 Ria  
L’atelier qui a réuni une quinzaine de participants a été organisé de la façon suivante : 
 
Un premier temps a été réservé à la présentation de la recherche en cours ainsi qu’à l’exposition des 
principaux éléments issus des entretiens individuels réalisés au printemps 2020.  
Après un tour de table, qui a permis de dresser un éventail des premiers enjeux, les participants ont 
réalisé une carte mentale de manière individuelle. Suite à cette séquence, trois groupes ont été 
constitués afin de produire un diagnostic territorial collectif. Les différents groupes devaient 
représenter la Ria et y indiquer les enjeux et problématiques, les éléments naturels, les activités et 
usages, les espaces clés et potentiellement les espaces où des conflits d’usage s’inscrivent.  
Le premier groupe a montré la pluralité des usages inscrits sur la ria mettant, ainsi, en évidence le 
chevauchement et la superposition de ces-derniers pouvant parfois poser des problèmes. Ce groupe 
a également insisté sur la diversité des paysages, qu’il convient de tout faire pour protéger, inscrits 
dans un lieu unique. 
Le deuxième groupe a mis en évidence un ensemble d’enjeux autour du développement des usages 
et des activités sur la Ria. Ce développement continu associé à une fréquentation et une tension 
toujours plus forte sur les espaces maritimes et terrestres, les a poussés à questionner le modèle 
touristique et les aspirations collectives pour le territoire.  
Le troisième groupe a notamment insisté sur l’intérêt de concevoir la rivière comme étant au cœur 
d’un bassin versant et alors comme un écosystème au sein duquel l’ensemble des éléments sont 
interdépendants.  
 
Le tableau ci-dessous reprend l’ensemble des thématiques et problématiques abordées par les 
participants durant cette phase de diagnostic :  
 

Enjeux mis en évidence  
Qualité de l’eau  

- Débordement des stations d’épuration  
- Réseau d’assainissement  
- Pratiques agricoles  
- Lien avec l’urbanisation 
- Production d’algues vertes  

Ensablement  
- Circulation des bateaux  
- Modification des chenaux / rétrécissement des chenaux  
- Accès aux mouillages (Saint-Cado) 

Urbanisme  
- Des modèles urbanistiques qui ne sont plus adaptés  
- Augmentation du prix du foncier  
- Difficultés à accueillir les jeunes ménages  
- Artificialisation du sol 
- Mauvaise adaptation de l’assainissement  

Protection de la nature  
- Crainte d’une sur-fréquentation de certaines zones (SPPL, sentiers littoraux).  
- Problématique des espèces invasives 
- Dérangement de la nature par la fréquentation toujours plus forte des espaces naturels  

Activités nautiques  
- Sécurité (vitesse, parcs ostréicoles abandonnées, etc.).  



- Coexistence de nombreuses activités sur l’eau 
- Sur-fréquentation des bateaux  
- Intensification générale des activités  

Sentiers côtiers et SPPL  
- Impacts de la fréquentation voire sur-fréquentation des sentiers côtiers et de la SPPL : 

Nuisances, coûts d’entretien et d’ouverture, usure des chemins, non-civisme associé à 
cette pratique, dérangement de la faune et de la flore.  

- Nombreux impacts qui entrent en contradiction avec la préservation de l’environnement 
et génèrent une opposition aux tracés d’autres chemins.  

Pratiques professionnelles  
- Problème de l’entretien des parcs ou de leur abandon  
- Faire respecter par l’ensemble de la profession le schéma des structures  
- Problèmes d’assainissement qui impactent les ostréiculteurs  

 
Suite à ce travail de diagnostic, des grandes questions ont pu émerger autour des perspectives 
d’avenir du territoire de la rivière d’Etel en ce qui concerne, notamment, le développement 
touristique de la Ria et l’équilibre à trouver entre fréquentation toujours plus forte et préservation 
du milieu et du paysage.  
 
« Qu’est-ce qu’on veut pour la Ria, et comment on le met en place, comment on y arrive ? Il faut être 
vigilant sur ce qu’on veut pour la Ria. »  
« La Ria doit continuer à être vivante donc il faut trouver le bon équilibre et les solutions ».  
« Jusqu’où on va dans le développement du tourisme, de l’urbanisme, de l’accueil de nouvelles 
populations ? »  
« Il faut envisager tous ensemble l’avenir de la Ria » 
 
Suite à la présentation des divers enjeux mis en évidence dans les diagnostics réalisés par les acteurs, 
les participants ont échangé autour de la question du « bon équilibre » à trouver avec l’ensemble 
des activités sur la ria et se sont penchés sur les solutions concrètes à apporter aux questionnements 
soulevés par la réalisation des diagnostics.  
Le tableau suivant reprend l’ensemble des solutions, préconisations, idées, mesures, projets, 
proposés par les participants pour améliorer la qualité de vie sur la ria et la cohabitation des usages.  
 

Solutions  

A propos de la qualité de l’eau ?  
- Bande des 300 mètres enherbée par les paysans contre rémunération (absorption, 

compensation).  
- Accroître la communication / sensibilisation autour de la qualité de l’eau  
- Mettre en place un outil de veille (analyse bio-chimique mais aussi état de l’infrastructures, 

digues, etc.) 

Sur la thématique générale de la concertation, de l’accueil de public, etc…  
- Organisation de points d’échange réguliers entre les usagers pour aboutir à de nouvelles 

pratiques. Ré-instaurer le dialogue ou le maintenir  
- Partage de la connaissance & transmission (ambassadeurs des usages, médiateurs de la 

mer, etc.) 
- Renforcer la pédagogie et les explications envers le public  
- Accentuer le rôle du SMRE : lieu privilégié de la concertation  
- Co-construire le projet de la Glacière comme lieu et « vitrine de la ria » et de la 

sensibilisation 



Préservation de la nature 
- Créer un espace où la faune et la flore sont préservées (Réserve, réserve auto-gérée, 

sanctuaires, etc.) 
- Favoriser les pratiques durables dans l’agricultures  
- Améliorer les connaissances sur l’environnement  

Sentiers côtiers et usage du paysage…  
- Ne pas faire en sorte, à tout prix, que tout le monde puisse se promener partout, toute 

l’année, à pied sec.  
- Ne pas transformer le « naturel » en parc 
- Limiter voire interdire les aménagements dans certaines zones (platelages, poubelles, etc.) 
- Expliquer d’avantage au grand public (les bassins submersibles ne sont pas des piscines, 

ramener les déchets, etc.).  
- Ne pas créer de nouveaux sentiers mais entretenir l’existant 

Activités de loisirs…  
- Geler le nombre de mouillage sur la Ria, ne plus créer de place et mieux gérer/utiliser les 

mouillages existants.  
- Inciter à une plus grande circulation des bateaux : Mise en commun des bateaux ?  
- Renforcer les moyens de surveillance nautique (excès de vitesse, interdiction des jets ski…) 
- Respect des concessions ostréicoles (ne pas pénétrer dans les parcs).  
- Contrôler le carénage des bateaux et la gestion et l’évacuation des eaux noires ou grises 
- Mettre en place plus de pédagogie (sorties, panneaux, etc.) 

Urbanisation  
- Mettre en place une « foncière solidaire » 
- Mettre en place un travail de veille sur les PLU (et de vrais contrôles)  
- Mettre en place d’avantage d’études et d’inventaires  
- Allers-retours entre Urbanisation et Assainissement : Mettre en adéquation 

développement urbain et capacité d’épuration, sinon stopper l’urbanisation.  
- Être vigilant au sujet des nouveaux habitats (caravanes, camping-car, vans, etc.) dans les 

zones NDS.  

 
Dans cette perspective, l’enjeu du deuxième atelier est de revenir sur ces propositions et de 
concevoir ensemble, habitants, riverains, associations, professionnels et élus, comment mettre en 
place ces mesures ou réaliser ces projets. L’objectif sera donc de produire collectivement des outils, 
mesures, projets améliorant la situation locale et la cohabitation entre les multiples usages inscrits 
sur ce territoire. Il s’agira de choisir les thématiques ou les lieux-clés sur lesquels vous souhaitez 
travailler plus en profondeur et qui représentent pour vous les problématiques majeures de cet 
espace. 
 
Ce sera l’objectif de ce deuxième temps collectif qui aura lieu le 6 novembre prochain à 9 heures 

à Belz dans les salles des Astéries. 
 
Dans l’attente de notre prochain rendez-vous, n’hésitez pas à me faire part de vos suggestions ou de 
vos idées concernant la synthèse et à m’indiquer votre présence à ce second temps par retour de 
mail ou par un appel téléphonique au 06 45 67 28 81. 
 
Bien à vous tous, 
 
Marion Florez 


